
 

Les demandes des femmes reçoivent moins de réponses des politiciens espagnols que 
celles des hommes  
Selon une étude de l'UC3M et du CSIC  

L'université Carlos III de Madrid (UC3M), en collaboration avec le Consejo Superior de 
Investigaciones Científicas (CSIC), a mené une étude pour évaluer si les représentants politiques 
en Espagne répondent de la même manière aux demandes des femmes et des hommes. Les 
résultats de l'étude, qui montrent une inégalité entre les sexes dans la réponse politique aux 
demandes des citoyens, pourraient avoir des implications à la fois pour la conception des futures 
politiques publiques et pour le débat sur l'égalité des sexes.  

«Nous savions qu'il existait des différences dans la réponse politique aux demandes des citoyens 
en fonction de la classe sociale et du niveau de revenu, mais la dimension du genre a été moins 
étudiée», explique l'un des auteurs de la recherche, Berta Caihuelas Navajas, du département des 
sciences sociales de l'UC3M. «Notre objectif était donc de déterminer si les hommes politiques ont 
tendance à privilégier les préférences des hommes par rapport à celles des femmes. Les résultats 
nous ont montré que c'est effectivement le cas, en particulier sur les questions où il y a une grande 
divergence d'opinion, par exemple sur les questions liées à l'égalité des sexes, au point que pour 
chaque point de pourcentage qui augmente la différence entre les hommes et les femmes en 
faveur des hommes, la probabilité que la politique publique soit approuvée en faveur des hommes 
augmente de 1,5 %. En revanche, pour chaque point de pourcentage d'augmentation de la 
différence en faveur des femmes, la probabilité que la politique publique soit approuvée diminue de 
1,1 % en moyenne».  

La recherche a également révélé que les demandes des femmes, en particulier celles qui se 
trouvent dans des situations socio-économiques plus vulnérables et qui appartiennent à des 
classes sociales inférieures, reçoivent le moins d'attention de la part des élites politiques, ce qui 
renforce une double discrimination fondée sur le sexe et le statut socio-économique.  

Les auteurs de l'étude, récemment publiée dans le European Journal of Politics and Gender, ont 
également voulu savoir si l'idéologie politique du gouvernement au pouvoir ou la présence de plus 
ou moins de femmes au Congrès avaient un impact sur la réponse aux demandes des femmes. 
«Les données ont établi que ni l'idéologie du gouvernement ni une plus grande représentation des 
femmes au Congrès ne semblent influencer de manière significative la réponse aux demandes, 

 



 

 
 

ce qui suggère que l'inégalité entre les sexes n'est pas automatiquement corrigée par ces 
facteurs, mais répond plutôt à des dynamiques plus profondes au sein du système politique», 
explique un autre des auteurs de l'étude, Alejandro Tirado Castro, chercheur au Conseil national 
de la recherche espagnole (CSIC). 
 

40 ans de données  
Afin de mettre en lumière les mécanismes qui pourraient influencer cette différence dans la réponse 
des politiciens en fonction du sexe du plaignant, Berta Caihuelas et Alejandro Tirado ont analysé 
les données d'enquête du Centro de Investigaciones Sociológicas (CIS) couvrant une période allant 
de 1978 à 2018. Après avoir analysé les données accumulées pendant quatre décennies (presque 
toute la période démocratique), les chercheurs ont formulé plusieurs hypothèses. La première était 
que les demandes des hommes pourraient être prioritaires pour les partis parce qu'ils sont perçus 
comme des électeurs plus actifs. Toutefois, les données de l'ECI suggèrent que le taux de 
participation électorale est similaire entre les deux sexes. Les chercheurs estiment donc que la 
cause la plus probable de l'«écart de réponse» est due à une présence plus faible des femmes 
dans les activités de lobbying politique, telles que les contacts avec les politiciens, les 
manifestations ou l'adhésion à des associations et à des syndicats.  

«Ce facteur pourrait rendre difficile la transmission des revendications des femmes aux sphères du 
pouvoir. Il s'agit toutefois d'un aspect qui doit être analysé plus en profondeur si l'on veut 
comprendre les barrières qui empêchent une représentation plus équitable», concluent les 
chercheurs.  

Référence bibliographique: Tirado Castro, A. Caihuelas Navajas, B. (2025). The gender gap in 
policy responsiveness in Spain (L'écart entre les sexes en matière de réactivité politique en 
Espagne). European Journal of Politics and Gender (publié en ligne avant l'impression 2025). 
https://doi.org/10.1332/25151088Y2024D000000067  

 

------------------ Vidéo: https://youtu.be/qEyGuMNfLK4 

 



 


